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« Nous avons mangé. La vaisselle est propre, le balai est passé, le bois  
est cordé. Tout est en ordre. Je ne sais pas comment il fait. Les heures se 
confondent, les journées se répètent et Matthias, lui, s’active. Il n’arrête 
jamais. Jamais vraiment, sauf parfois pour lire. D’un crépuscule à 
l’autre, il besogne, il nettoie, il cuisine. Il s’affaire posément, sans se 
presser. Comme la neige qui tombe. Il a raison. Il faut bien vaquer à 
quelque chose. L’hiver rugit, la panne d ’électricité nous ramène loin  
dans le temps, et le désœuvrement est le danger le plus menaçant.»

À la suite d’un accident, un homme se retrouve piégé dans  
le village de son enfance, village enseveli sous la neige et coupé 
du monde par une panne d’électricité. Il est confié à Matthias, 
un vieillard qui accepte de le soigner en échange de bois,  
de vivres et surtout, d’une place dans le convoi qui partira  
pour la ville au printemps, seule échappatoire.

Ce roman a été récompensé sur Prix du Gouverneur général et 
du Prix littéraire France-Québec. Pour écouter une interview 
plein d’enthousiasme de l’auteur à l’occasion du Festival 
Étonnants voyageurs de Saint-Malo, c’est par ici. Une citation : 
«C’est un huis clos où la survie est un art du quotidien» (avec l’accent!)
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Le poids de la neige

https://www.youtube.com/watch?v=9ioqJv7yXvg

